QUELQUES PISTES POUR PRÉSENTER TON PROJET

Écrire un livre est une chose. Il faut aussi lui trouver un public. Ça, l’éditeur s’en charge, mais l’autrice étant la première ambassadrice de son livre, il faut que son discours autour du texte soit organisé et stratégique. Les quelques questions qui suivent t’aideront à nous présenter ton projet de telle sorte qu’on ait envie de le lire immédiatement. Et de le vendre à un large public.

1. Le résumé. Soumettre le texte de quatrième de couverture de ton livre, comme s’il était prêt à partir chez l’imprimeur. Le texte final le plus percutant, le plus abouti, le plus explosif, le plus vendeur. Qui donne le goût à quiconque le lira de courir à la caisse avec le livre au plus vite. 250 mots maximum.

2. Les coulisses. Raconter la «petite histoire» de ce roman. Comment l’idée t’est-elle venue de construire cette intrigue? Pourquoi ce genre littéraire-là? Pourquoi cette histoire-là? Profiter de l’occasion pour nous vendre ton originalité, ta couleur particulière. Permis: dévoiler des aspects ta personnalité, faire preuve d’humour, utiliser un jargon personnel, arriver du champ gauche, bousculer les idées reçues, comparer ton travail à celui d’autres autrices, etc. Interdit formellement: être plate, ordinaire ou beige. 500 mots max.

3. Les arguments de vente. Pourquoi choisirait-on ton roman parmi les 800 romans qui sont livrés en librairie chaque mois? Aide-nous à le vendre à des libraires, à convaincre l’acheteur de Renaud-Bray, par exemple, d’en faire une pile de 25 exemplaires sur le cube d’entrée de chacun de ses points de vente. Quatre arguments (ou plus) de 100 mots max chacun. 

4. L’«elevator pitch». Imagine-toi dans un cocktail. Tu viens de dire à quelqu’un que ton livre sort dans deux semaines. La personne te dit: «Wow, cool! Ça raconte quoi?» Nous voulons deux réponses: la courte, à quelqu’un qui n’est pas carrément intéressé mais qui a voulu être poli, et que tu voudras transformer en acheteur potentiel (même s’il a déjà bu trop de vin!); la plus longue, à la personne qui voulait vraiment le savoir. 

5. L’entrevue. Imagine-toi en entrevue chez Pénélope McQuade. Elle te lance une question creuse d’entrée de jeu: «Comment décrivez-vous votre style d’écriture?» Tu réponds quoi? Puis: «À qui s’adresse votre roman? Les gens qui vont l’aimer, ils ont aimé quoi par le passé? Quel type de lecture consomment-ils en ce moment?» Pas de max! Autant de mots intéressants que nécessaire. Autant de mots intéressants qui ne donnent pas envie à Pénélope de t’interrompre… ou à l’auditrice de changer de poste!
